
tiers tie pères, tit* frères et de familles qui, ensemble, 
forment ee qu’on appelle la masse du peuple Comme 
nous l’avons vu, l’argent que l’on tire de l’exploita­
tion de la forêt, est destiné, pour la plus grande partie, 
au paiement des salaires ou à l’achat de provisions. 
Très peu de gens s’en font une juste idée cependant.

On est ainsi généralement amené à faire la réflexion 
suivante, quand on apprend que plusieurs millions d’â- 
eres de forêts ont été parcourus par l’incendie. “Il y 
a des marchands de bois qui vont perdre beaucoup 
d’argent”. Il est évident que le marchand de bois, 
du fait de l’incendie, perd beaucoup d’argent, mais pour 
chaque dollar qu’il perd les ouvriers et les contribuables 
de leur côté perdent 20 dollars. Voici une autre ré­
ponse au “Pourquoi?” Nous nous sommes trop habi­
tués à faire une grande différence entre un incendie qui 
consume une forêt et un incendie qui détruit une ville, 
parce que la reconstitution d’une forêt n'exige ni argent 
ni effort. La Providence nous en fait cadeau, elle en 
fournit tous les éléments constitutifs et les assemble. 
Nous n’avons qu’à préserver de la destruction ce cadeau 
dont nous sommes les dépositaires.

La CABANE DK SOIXANTK PIASTRES

Une cabane en bois, même si elle n’est évaluée qu’à 
V.0 piastres, ne se construit pas par enchantement, car 
pour la bâtir il faut y mettre du travail et de l’argent. 
C’est pourquoi celui, (pii y m< t le feu, est immédiate­
ment arrêté et jeté en prison. Qu’un incendiaire détrui­
re une forêt d’un million de dollars, et vous verrez qu'on 
ne fera aucun effoit pour le mettre sous arrêts. Poui- 
quoi ? Parce que nous sommes si arriérés, que nous ne 
pouvons concevoir qu’une forêt brûlée forme partie de 
notre patrimoine.

Au lieu de dire “Pourquoi”? n’y aurait-il pas quel­
qu’un qui mît fin à cotte destruction par le feu de notre
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